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SCENE II.

MADAME DES AUBIERS, «bsorb.'e •»* u obtiM iodrm,

OCTAVEi tiur !• canapé à gauche, NOEf^ outrant da food doat

i«:ex»» u pofto. BLANCHE, MATUILOE, da»ioaiit.

NOËL, à TOlx batte, aprit aroir regardé madame Det Auble».

Mademoiselle Blanche...

BLA NGHB, aUant 4 loi rare la port*.

Que veux-tu, Noël?

NOËL.

C'est l'architecte, c'est-à-dire le maître maçon qui vient pour

le vieux mur qui est tombé... il voudrait parler à madame.

BLANCHE, baa à KoU.

Bienl (BUe e'aTaaec rert ta mère, puit rerient à No«l.) AppOfte-t-il lO

plan de la grange que je lui ai demandé ?

NOËL, bat.

Oui, il dit que ça ne coûterait presque rien à bâtir, que ma-

dame a ici tous les matériaux.... Tâchez qu'elle consente....

Vous la mènerez voir les ouvriers travailler, ça la forcera à

prendre un peu l'air, à marcher.... ce sera toujours ça de

gagné.

BLANCHE.
Elle ne voudra pas. — Si je lui demandais de faire faire eia

même temps une petite serre pour mes fleura i

NOBL.

Vos quatre orangers ?

BLANCHE.
J'en aurai d'autres. Mais non, il ne faut pas que je le lui de-

mande, elle verrait bien que c'est une idée pour elle, et elle ne

voudrait pas. Il faut qu'elle croie que je le désire.... Vois-tn,

Noël, il n'y a que l'idée de me faire plaisir qui puiiiie l'entrai-

ner... il faut bien se dire cela.

NOEL.

Oui... Tâchons d'enlever cette atfaire-là aujourd'hui, tout de

luite.


